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Les hommes sont plus susceptibles que les femmes d’être 
les auteurs de comportements sexuels inappropriés en ligne

Victime de genre fémininVictime de genre masculin
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Dans le cas du plus grave incident lié à un 
comportement sexuel inapproprié en ligne, 
plus de la moitié (55 %) des victimes ont 
déclaré en connaître l’auteur ou les auteurs. 

Hommes Femmes Hommes et femmes Genre inconnu
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La cybervictimisation était étroitement 
liée au fait d’avoir été victime d’agression 
physique ou sexuelle, surtout chez 
les femmes
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Aucun Un Deux ou plus

Nombre d’agressions physiques ou sexuelles subies 

Hommes

Femmes

La cybervictimisation était plus fréquente chez 
les personnes ayant subi d’autres formes de victimisation
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A été traqué(e)
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Oui, a subi d’autres formes de victimisation

Non, n’a subi aucune autre forme de victimisation

����

����

L’utilisation de mesures de protection en 
ligne était plus fréquente chez les victimes 
de genre féminin
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A bloqué certaines 
personnes

A limité sa propre 
utilisation d’Internet

A supprimé
un compte

Hommes

Femmes

S’est senti(e) mal à l’aise en public
en raison de comportements non désirés
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En 2018, 
1 jeune adulte sur 4(25 %) âgé de 18 à 29 ans a déclaré avoir subi de la cybervictimisation au cours de l’année précédente.

 les personnes de 18 à 21 ans (31 %)
 les femmes (32 %)
 les personnes LGBTQ2 (49 %) 
 les personnes en situation de handicap (39 %)

Le risque de cybervictimisation était plus élevé chez :


